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Le deux hommes qui m'étaient rdrogiC4 dans cette misérable
cabane oo tenaiz(ci au îniIfe< 6) I àip w, u!, l'an >ur Iitma- de
d6combwei formé4 Par Wer'luen~ t a la OIC"lion, Vtuîri sur un
irons d'aybre. dokt le! ds ïIpe ý!~fut oo~ c~ 'r.
étilent en pleine combuilon.

L'un des homew, avont-P1o" zdit, pSfitei4tr 140t.1~ et
vtigOuret'z, l'autre était un vit liard.

Ue prbmirr avait le vissie mar.quil, la secoua prdientait sa-
tats tdndràblt cotirhe 'eaùs ntivr

clup-l&-tig nittre Etad.uju _
Ton% deux causaient à vois baie.
-Notre étoile Pl irait.ell, &fit ý l it> v1*I1ý4 ce

levant mur don compagnon uit oeli utorroiateur.
,-O'et un nuega, cja pèe, 4ui en terait momentanément

f'flat, rdpoQdib IL ytiold, Mailit0 c 'est qu'un nuagew
-Ce nuage, alors, et& plus gras fde teoepte tiu ceu qoui

w0 heurtent enr it 500010t a.ize<ii5 de 1103 18t«.
--NMtu 6murotis éviter' les dRug;t-ee la tawn:te, mon pôrer

- eje te baohal4',tan s, maloàis ji ne î'étipôre pas.
-Pour4uo4 ei tta Icuidîude 1 pourquoi C'. doute ? dit

B ycold -oses un mouveiment d'impatience.
-Pacs quq d'est la Première tout qte Vaasoolitaon qui à

fait ]ugqulîai nuoie force eq4 metavde a'ene deutruotiola sérieusse,
-O.CîtW dôsitatution iait inévitable I
;4 Je ele roy4s pas, mon îw I

Beyoila hau"Sa Ica £Paulus.
-Voun ui oou~ sai bien les hommes, cou Ptre, dit-il

d'une voix railloùse,' cotainut air.s.vous p-a supposer que trolâ
d'entré eflx, futàent.iljs fières, fussent-ils lida enseaible par le
cisin âvg, n'atteiadratodt P"s un moraont où Van04rts porfion-

cel les ddauniraii.'
Humbert, Mercurùs' met nfins sou& srvous mutuelle-

goett, peroé lque là bileu comma l'exige, maiso nons ne nou
aimons pau I

ta D ailleurs, voi tout Je ce crois qu'aux passious, moi, ef
je vous défie de me dire quel je et suie pus dane se vrai 1

Itfe Zudleit baissa la ifite.
-J'lhSc vinuli voir se prolotiger cette asociation !ong-

temps tencore, dit-i lencteument.
-Qulmporte ? fit, R-J'ooli avec une insouciance.
-11 m'importe à moi 1 dit la vieillard il'une voix sombre.

IL 7old sourit d6daignuuemerit.
-Saaat-cel doua l'amour paternel qui s'4veillerait tout 4

coup dae voire &mes, mon père? demuanda-t-il, e dositant un
pou sou masque, mais sense Czôer toutefois, s6na de rupirer
plus à l'ise.

lutte Euides luqs. un re.-ed t'rn', wris cou fils:
-J'ai enootG bêâeoit de vout trois 1 répondit-il.
-A la bonne heure 1 je comprende, dit Bryaold aprUs un

moment de silence et avec un sourire railleur.

-J'ai beioin de voin comme voux set roi o o,
prit le ,ieillard, cest l" le secret dec mon &1**4C1-az.eut yus
et de voire respect pour I. Si j'avaisai
ferai1ent .oe'di-, ordèb t que me ferait votre p'erte ? que me -fcrai

qi su :je doue c hoime à eerï.ticTene*ïülgàire i <Te 'suiis au.di.
us des autres, R yn'oid t je is dans une sphère oùàleh ïtitîek
qui gouvernent le eu-ut 3c urin akaof vh te'u à
mien.

u je tuib plra qu h onan jsai lU ÈQ1Cýe "

, . ..ý ,- ^

-Et vaut voulez avoir pins qUne ls rel..nee, roj', !Oa'i

lAsuni ýete d'ioepstioe et 'es djaià.
-'oujuros ceitcitiîouôrt)? dii-il en se levant.
-ID te.vett vdrltÇ, mol a. a
.. iVdi tt c e'turr a'voir le miot 1
-Z'ourqui? Rien n'es% lmpouable aui gdoie 1
-o-St et Wnti, peurtanit ce qui o-t contre I-s Misr de la cattUN.
-L'iemortaatd a!at, pas -contra 1lu lois -a 1% cature, llqy.

cola 1 adoria 0 -lire Es4des, dont lei ydux étincelèrent soit tain.
Scar, 0' îl p u dopir-4 tux eo itS' la nature, aux &tr. a crd6e

'ul? atÎ~l ~lréo'~t~ntou'-L!éiûm dolî.ou admettre qai la

c Em'u'ru la durd i de lat vif', voilà u'atior.t le seer-t d'. 9e
travau1x, Il but auqu'l Ji veux arriver. U-ue sois oe but atteint,
itn f sm la certitude d'avoir *'sab Moï7deut aiilop, je saurai

f Les produits - direevi de la tArre la pierre, les Piau tus,
dactit ki anu4 CO falaises auxqriellea nous sommes adowsdee

existent depuis que la terre cet effi; les arbres deO cette foie& qui
s'dtend devant nous ont vu les siboleu gasser sur'leurs etat's, et
evpp.udant ces e-ro'-, cet pierr&q, cei grds ecu ot 'doudi
d'une vie qui leur cet pmro u; &-e arbres out unce .. dr om-
Cu bous avoua un sanis respirent par le(rd te lcooe
noua z'cspîrons ptr ne -Poumocw : Dieu, eu ftida&nle monde', 'à
cis de bornes à aucuns esnc acai fils, ces sont lchoolpesl
qqi cet hté6 la venue de la imr.

-il LLure cet vutk<1ll4 i...
* -Liais, interromit r4~ ylu c.,raue# de la vie s'useta5t

-I s'usent pares qulils mat iripatfàite ,,donc, la queài ioc.
à rkour-tre est de le. perfectiianu. 1

-VoI ce que je cherche, MOD 6lsý et vdilà ce qua je trois-

-- Et c'est poze en; er à me but que vous &vus bmain de

.-- Oui, dit la Vieillard.
B y aold se rapprocha do m&ttra ;ixu:

-Ecoutas, lut dît-il en baîbaar' encore la vois, Il eut
tempe que noua Dnt r2pluquions Cuttemeut.

a Je rýconnai@ iotre science, mon père, ýmis je ce puis,
admettre que vos idcc,m, dont je ne veuxt paN juager en Ce moment
la portée. entravent l'avenir que je me talia fait et auquel jspuis

cÂÀ cette heure, 1-ierzuritia et EIurabert sont perdu;'je le
sazis, et le vous erplicjýtrai poarquz7l das quelàjUes histants. Vos
tentatives de re<'b -~s ve peuvent 4;r~uvur, mrà! elles peu-

-vont iîet &Z- obtAlceq sur m% rcai.
a c-Ne vous metttz pa3 entre eux es moi etis vadu faauli.erai,

<mos l~ uoy~s daît-inedra la br.t cipe vous r3ves, si toutefoit ce
but peut elre attelut et uctpa -sé ~ îùu rtre

-Comment ? 'Y -

Lie vieilîarâ se@a toÂ I t~r~o ~o ut~

Ce -ci qi *Vcý itý.tic i- ?LI-voc'10 et'à I IC*nbeýzý toas
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